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Le départ du train est annoncé une première fois.
— Eh ' bien, mon Père ? fait le juif en souriant.
— Doucement, doucement, mon fils, répond tranquillement 

le religieux qui continue sa lecture.
La voix de l’employé se fait entendre une seconde fois. Le 

train va décidément partir, et notre apôtre, plus insouciant 
que le meunier sans souci, ne parait point s’en inquiéter.

— Vous ne partirez pas, mon Père, dit le juif, déjà pris 
d’une certaine compassion à l’égard du trop confiant voyageur.

— Mais si, s’écrie immédiatement le Père. Je veux partir 
par ce train, et je partirai.

Encore une minute, à peu près, et le convoi allait s’ébranler. 
N’y tenant plus, et considérant avec peine que le Père persis­
tait à demeurer tranquillement à son banc, le juif de s’écrier :

— Vous voyez bien que personne ne se présente pour vous 
tirer d’embarras. Je cours vous prendre votre billet.

— Soit, réplique le Père, si vous voulez bien me faire cette 
charité, je vous en serai bien reconnaissant.

Le financier s’élance au guichet, et rapporte, hors d’haleine, 
le bienheureux coupon. Le P. Marie-Antoine a le temps de se 
hisser dans un compartiment, et le train part.

Du geste et de la voix, le Père remercie son bienfaiteur 
inattendu.

— Voyez-vous, lui dit-il, avec un fin sourire, que la Provi­
dence m’a envoyé quelqu’un?

L’israélite demeura ébahi. Dans le feu de sa bonne action, il 
n’avait point songé qu’en procurant lui-même le billet désiré, 
il avait confirmé et réalisé la prédiction en laquelle il ne 
croyait pas.

Nations protestantes et nations catholiques

Qui n’a pas souvent entendu dire que les nations protestantes sont 
supérieures ici-bas aux nations catholiques ? Et, dans le dernier 
tiers de siècle, Vécrasement de la France par l’Allemagne, celui de 
l'Espagne par les Etats-Unis, sont venus donner une sorte de con­
firmation à cette assertion. Il n’y aurait pas loin pour arriver à dire 
que c’est le protestantisme lui-même qui donne leur supériorité éco­
nomique et politique aux peuples qui professent le culte protestant.

Ces affirmations, faciles à énoncer, sont difficiles à détruire. Il y 
faut beaucoup de science, beaucoup de réflexion, beaucoup de


